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DE :les incertitudes de la présidence bulgare
Critiqué face à l'ampleur de la corruption, le gouvernement veut donner des gages à ses partenaires européens

F auHI s1nqujêter de voir la
Bulgarie hériter durant ll"'s
six prochains mois de la
présidence tournante de

l'Union européenne, alors que ce
pays souffre d'une corruption en-
démique, et surtout parce qu'il est
gouverné par une coalition entre
les conservateurs et l'extrême
droite? Cet attelage ne risque+î1
pas d'avoir une influence néfaste
sur une Union déjà fragilisée par
les remises en cause de ses valeurs
démocratiques, alors que la Polo-
gne est sou~ le ("oup d'une procé-
dure européenne pour violation
de l'Etat de droit?
l'année 2018 s'annonce risquee

de ce point de vue pour Bruxelles,
d'autant que c'est rAutriche, elle
aussi en partie gouvernée par l'ex-
tréme droite, qui prendra le relais
de Sofia aU second semestre, InaU-
gurant la présidence de l'UE à So-
fia, jeudi 11 janvier, le premier mi-
nistre conservateur, Boïlro Boris-
sov, a multipliê le.s dêdarations de
foi pro-européennes, «L'UE Bt le
meilleur endroit au monde où vi-
vre, j'ai un trés grand rfipect pour
ses institutions H, a affirmé c& l'X-
garde du COrp3 répute pour son
pragmatisme.

« Haut protllllllropéen.
Fin 2017. son gouvernement s'est
empressé, comme le recomman-
dait la Commission, de presenter
une nouvelle réforme de lutte mn·
tre la corruption. EUeest critiquée
par l'opposition, et le président,
Roumen Radev, y a mis son veto,
mais ila été rejeté vendredi 1<1 jan-
vier par le Parlement bulgare. A la

tête de son troisième gouverne-

ment dl'puis 2009, le dl'mier en
date étant fragilisé par Iii présence
de trois petits pilrtis d'extrême
droite très divergents, M. Borissov
a par ail!eur:s officiellement re-
dame l'adhésion à l'euro de la Bul-
garie, pays le plus pauvre de
J'Union, Elle serait prête. à l'en
croire, avec un déficit public nul et

une dette publique inférieure à
JO%duPIB.
Présider l'UE consiste surtout à

faciliter la formation de compro-
mis entre Etats, et la Bulgarie.
membre depuis seulement onze
ans. dit vouloir respecter la neu-
tralité que ce rôle implique. Mais
manifestement, en évitant un

zèle excessif à l'égard de Varsovie.
La Pologne (1 esr un rrès, rrb grand
pays f.'t j'espère. qu'eIle l'a parvl.'"nir
à une meilleure relation avec la
Commission M, JI souligné M. Bo-
riSs:DV jeudi.
Celle-cI a activé, fin ~017,l'arti-

cle7du traitedel'l1EcontrelaPolo-
gne, pouvant aller jusqu'â la priva-

tion de ses droits a Bruxelles,
IlNous devons rnaintenal'ltérouter
la position polonaise et ferom le
point lors d'un oonsei( des mini$~$
fi" février. D·lri là. espérons que la
Pologne négociera uvee lu Com-
mission pour eviter qu~ les Etats
aienr il voter [pour la poursuite de
la pr(}Cèrluœ] », pœcise Ekaterina
Zaharieva.la minîstre bulgare des
affaires étrangères,
Sur la migration, Sofia se rappro-

che des positions intransigeantes
du groupe de visegrad (Hongrie,
Pologne, République tchèGue, Slo-
vaquie), Les quotas de réfugiés que

Bruxelles espère enfin faire ad-
mfitre aux pays de l'Est? ••On ne
peutpasforœrdes pays a lesappli-
quer: Ils ne sont pas ulle solution
pour rêfonner le droit d'asile", es·
time encore Mm. Zaharieva.
«Celte presidence ne m'inquiète

pas, les Bulgares l'ollt bien prépa-
rée, leur desir d'adhesioll il leuro
devrait les conduire Il afficher un
haut profil européen », considère
pourtant PielJ"e Moscovici, Cc;lm~
missaire à l'ét:onomie et à la fisca-
lité, exprimant un sentiment as-
!l('Zpartagé fi Brn.xelll':s, où on veut
croire que, comme pour la Slova-
quie en 2016, p~sider l'UnionaUl'a
un effet vertueux- Le premier mÎ-
rristre slovaque. Robert Firo, avait

Le premier
ministre bulgare

a réclamé
l'adhésion de

son pays il l'euro
et à l'espace
Schengen

inauguré s.a présidence par des
diatribes contre la Commission.
puis avait baissé d'un tan. préfé-
rant souligner son attachement il
l'eurozone.

«Aupouvoir.lesnao{Jnaux-popu-
listes bulgares ont proJondiment
('hang~: i/fJ ne riennen tplus de slo·
ganli l:Ontœ les Roms, ils liOnt plus
disciplinés, lutter contre la corrup-
tiOl1 est devenu leur nouveau SlO-
gan ", assUre Antoniy Galabov,
professeur de sciences politiques il
la Nouvelle université bulgare, "Et

ils ne sont pas Dun>rtement urlti-
européen.u. aioute l'ex-ministre
bulgare des aft'airesétrangères, le
socialiste lvailo Kalfin.
Si la Bulgarie ne contribuera

peut-.être pas il aggraver la cme
des valeun dans l'Union, les prio-
rités du pays restent très éloignées
de celles des Etats fondateurs, So-
fia compte déuodter enfin son
adhésion il l'espace Schengen.
"Nous l{l méritorl$ ». a martelt§
M. Borissov, soulignant la capacité
du pays ilprotéger sa frontière ter-
restre avec la Turquie, Mais la
France au les Pays-Bas y sont peu
favorables, même si la Commis-
sion défend Sofia: ~le trouve peu
digne decertaÎns membre:J de refu-
ser l'espace Schengrm à III Bulga-
rie ". a estimé M. junclœr, le prési-
dent de la Commission, à Sofia.
M. Borissov veut aussi rE!lancer

l'élargissement de l'UE aux Balk-
ans occidentaux. estimant qu'ils
ont vocation â rejoindre le club. â
commencer par la Serbie et le
Monténégro, déjà officiellement
candidats. Encore un sujet de fric-
tion potentielle avec Bruxelles ou
Paris. Sans compter la bataiUe à ve-
nir pour définir les budgets de
l'Union post-Brex:it. Comme d'autres
pays de l'Est, Sofia, qui dépend
beaucoup des fonds de cohésion,
redoute que les gros contributeurs
nets au budget, la France et 1Âlle-
magne, réduisent II'UTS verse-
ments, contraints par la dispari-
tion du (1 chèque" britannique." Je
ferai de mon mieux pour qu11n)l
ait pas de rêdurnon dmstique de la
politique de cohision. SInan, nous
noos sentirons sanction"és~, pre-
vient MBorisSQv__

CjCILll DUCOUaTll!UX

A l'Elysée, Macron ménage le chancelier autrichien Kurz

TOUT OPl'DSJ! !lN PRDlClPIi Emmanuel
Macron au chancelier autrichien, Sebas-
tian Kun. Le premier a battu Marine Le
Pen pour accéder à l'Ely";", Le second
vient au contraire de prendre le pouvoir il
Vienne grâce il une alliance avec l'extrême
droite_Lors d'une rencontre au palais de
l'Elysée,vendredi 12janvier, res deux diri-
geants ont cependant cherché il minimi-
ser leurs différences.
M.Macron s'est bien gardé de f.rire la le-

çon au chef du gouvernement autrichien,
même s'il a d'abord remarqué que SOngou-
vemementné d'une allianceavec leFPO.u
suscité /'inquiétude -lors de saconstitution.

JI a remercié son interlocuteur d'avoir
choisi Paris, avant Berlin la semaine pro·
chaine, pour sa première visite bilatéraie
depuis son entree en fonctions. JI a salué
son «v%ntarume. et ses points de con-
vergence avec lui, au nom d'une «Europe

qui protège_, Très il l'aise,M,XUfZa tutoyé
M.Macron. Il a surtout demandé il «eUe
jugésurson programme et sorsesactes -, en
répétant son intention de mener une poli-
tique «proeuropéenne., en dépit de l'euros-
cepticîsme de son partenaire de coalition,
alliéau Front national.

M.Macron ménage d'autant plus son in-
terlocuteur autrichien que son pays s'ap-
prête au second semestre, après la BUlga-
rie, il occuper la présidence tournante de
l'UE_Lamise en place d'un gouvernement
allemand permettra enfin, espère-t-i1,de
donner du corps il la relance continentale
qu'il appelle de ses vœux, tout en poursui-
vant de délicates négociations sur le
Brexit, le budget communautaire, ou les
questions migratoires. Or, si I~utriche
choisit de jouer le jeu des pays d'Europe

centraie, la tâche sera plus compliquée
pour le tandem constitué par la France et

J:Allemagne.
Au-delà des formules diplomatiques, les

divergences sont pourtant perceptibles,
Quand lechef de rEtat plaide pour. davan-
tage d'Europe-, le chancelier s'en remetà la
subsidiarité, chère à son parti et à son allié
d'extrême droite, qui veulent limiter les
transferts de pouvoirs vers BruxeJles,
« Cést lemeilleurmoyen pourètre efficaœ-,
estime le dirigeant conservateur.
S'il met en avant la souveraineté de cha-

que pays pour ne pas commenter les affai·
res intérieures autrichiennes, M,Macron
précise aussi qu'i1«déplore l'extrèml' droite
portout., et la combat en France_«Mais. si

elle est Iii, c'est que nous avons écltoué â ré-
pond,., aux angoisses dont ellese nourrit.,
lance-t-i1en guise d'avertissement _
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